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Édito

Au moment où nous bouclions ce numéro, le gouvernement annonçait  
l’extension de mesures renforcées afin de freiner la propagation du virus  
COVID-19. Des restrictions qui auront inévitablement de nouvelles répercus-
sions économiques, sociales et psychologiques sur la population.
La crise que nous traversons est une épreuve pour tous : les soignants, en  
première ligne depuis le début de cette crise sanitaire, nos aînés, les personnes 
seules ou isolées, les commerçants et artisans qui subissent de plein fouet les différents confinements et 
couvre-feu. Aujourd’hui, je pense aussi beaucoup à nos jeunes car cette crise inédite pèse fortement sur 
leurs revenus, leur vie sociale, leurs perspectives et par conséquent leur moral.

La Gascogne Toulousaine met tout en œuvre pour soutenir au mieux l’ensemble de ces populations et je 
tiens à saluer ici le travail des équipes sur le terrain : le service d’aides à domicile auprès des plus fragiles, 
les équipes du centre social auprès des familles et des jeunes, celles de la petite enfance dans les crèches 
ou d’animation dans les ALAE et ALSH.
Nous sommes également mobilisés pour accompagner les acteurs économiques de notre territoire en 
les conseillant et en les informant à propos des différents dispositifs de soutien. En outre, la collectivité 
s’est engagée depuis le début de la crise aux côtés de la région Occitanie dans un programme d’aides  
financières conséquentes (voir le dossier). 

C’est dans ce contexte difficile que le vote du budget prévisionnel a eu lieu mi-mars avec l’élaboration 
du Plan Pluriannuel d’Investissement sur 6 ans qui donne les lignes directrices de ce nouveau mandat 
qui verra, en septembre prochain, la création d’un formidable outil au service des usagers du territoire : 
la Maison France Service à l’Isle-Jourdain. Il s’agit d’une structure qui regroupe plusieurs services afin 
d’accompagner les habitants dans leurs démarches administratives. Les prochains mois seront égale-
ment marqués par une décision importante pour notre territoire : le retrait ou le maintien de Fontenilles 
dans la Communauté de Communes de la Gascogne Toulousaine. Christophe TOUNTEVICH, maire de  
Fontenilles, et son équipe étudient actuellement plusieurs orientations qui seront soumises à une consul-
tation citoyenne courant juin.

Avant de refermer cet édito, je voudrai vous faire part d’un espoir : que le retour des beaux jours soit  
aussi synonyme d’embellie et d’une vie sociale retrouvée, si essentielle pour chacun de nous et pour la vie 
locale. Cette crise nous aura aidé à (re)découvrir nos territoires et nos acteurs économiques, associatifs 
ou culturels. Proches de nos attentes, de nos besoins ou de nos habitudes de vie, ils nous accompagnent 
durant les confinements, ils savent se mobiliser pour dépasser les difficultés ou se réinventer. Plus que 
jamais, tous ces acteurs de proximité sont un repère pour nous ; les collectivités publiques se doivent 
de les soutenir et de les accompagner afin que leurs actions contribuent encore au dynamisme et au  
rayonnement de nos territoires.

Francis IDRAC
Président de la communauté de communes  
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Chaque jour au côté des plus fragiles, elles sont indispensables

CRISE DU COVID-19
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Au total, 200 masques inclusifs (transparents) ont été 
distribués dans les structures du territoire en partena-
riat avec les associations API en Gascogne et Claude 
Ninard (multi accueils, crèche familiale, RAM, LAEP, 
assistantes maternelles, 4 ALAE et 2 accueils jeunes).

Prendre en compte la différence c’est 
agir pour tous !
En effet, si l’utilisation de ces masques transparents 

bénéficie d’abord aux personnes malentendantes qui lisent sur les lèvres, elle profite aussi aux 
plus petits, dans l’apprentissage du langage. De façon élargie, l’accueil de tous les enfants, les 
jeunes et les parents s’en trouve plus chaleureux en rendant à nouveau visibles les expressions 
du visage. C’est pourquoi la Gascogne Toulousaine a décidé d’élargir les objectifs de ce projet 
expérimental. Une action de la politique éducative inclusive qui se veut exemplaire au niveau du 
département du Gers et qui a débuté mi-décembre.
La fourniture de masques est une proposition initiale du Réseau départemental Grandir Handi’ 
Férence (GHF) qui a souhaité ainsi faciliter la communication des professionnel(le)s qui sont au 
contact des individus en situation de handicap. En parallèle, la Caisse nationale des allocations 
familiales (CNAF) a distribué trois masques par professionnel(le) de la petite enfance dans les 
multi accueils, micro crèches et maisons d’assistantes maternelles (MAM) sur tout le pays.
Dans le cadre de la Convention Territoriale Globale (CTG) et avec le soutien du vice-président à 
l’enfance et la jeunesse Jean-Claude DAROLLES, ces deux actions complémentaires marquent 
l’élan généralisé d’une politique inclusive qui s’intensifie sur le territoire et au niveau national.

RETROUVONS 
LE SOURIRE !

Dans un contexte sanitaire où le port du 
masque obligatoire nous prive du sourire 
des autres et isole les personnes malenten-
dantes, la Gascogne Toulousaine a expé-
rimenté les masques inclusifs avec la parti-
cipation des professionnel(le)s de la Petite 
Enfance, de l’Enfance et de la Jeunesse.

LES AIDES À DOMICILE EN PREMIÈRE LIGNE

Depuis le début de la crise sanitaire, toute l’équipe du Service d’Aide à Domicile (SAAD) du Centre  
intercommunal d’action sociale (CIAS) est mobilisée pour continuer de venir en aide aux plus vulnérables. 
Les 10 aides à domicile du SAAD ont toujours été sur le terrain, auprès de l’ensemble des bénéficiaires du 
territoire de la Gascogne Toulousaine, même durant les périodes de confinement. 
« Elles n’ont jamais cessé d’assurer leur mission tout en respectant scrupuleusement les gestes barrières. 
C’est une équipe très impliquée, d’une grande disponibilité et soucieuse du bien-être des bénéficiaires. » 
explique Brigitte NINARD, responsable du SAAD.
En cette période difficile et anxiogène pour l’ensemble de la population, elles sont indis-
pensables et contribuent plus que jamais au maintien du lien social.

Renseignements : Tél.  05 62 07 33 50g
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L’association API en Gascogne lance son nouveau site internet
Ce nouvel outil de communication est destiné à informer les habitants du territoire sur les missions, services 
et activités des deux centres sociaux de l’Isle-Jourdain. La création de ce site a été rendue possible grâce 
au financement conjoint de la CAF, de la CCGT ainsi que de la commune de l’Isle Jourdain.  
 http://www.apiengascogne.fr+

Durant les vacances scolaires d’hiver,  
l’accueil loisirs ados a proposé un atelier 
radio animé par Kevin de Radio Fil de l’Eau 
sur le thème des Fake News dans les 
médias. Une manière de sensibiliser les 
jeunes aux théories du complot, les aider 
à les repérer afin de mieux les prévenir.  
Tout un programme !

Radio Fil de l’Eau
106.6 à l’Isle-Jourdain

LE CENTRE SOCIAL À L’ÉCOUTE DE 
NOS JEUNES

Les Accueils Jeunes de l’Espace Famille 
Jeunesse (EFJ) dirigé par Khader GHEZAL re-
çoivent les jeunes de 14 à 18 ans pendant la 
pause méridienne de 11 h 30 à 14 h 30 puis 
de 15 h 30 à 17 h 30. Chaque année, environ 
500 jeunes fréquentent ce service du Centre  
Social de l’Isle-Jourdain, financé par la 
CAF et  la communauté de communes, qui 
a déjà 10 ans d’existence. En cette période 
de crise, trois sites accueillent les jeunes qui 
ne souhaitent pas ou ne peuvent pas déjeu-
ner à la cantine scolaire. Khader précise que  
« depuis le début de la crise, plus de 70 jeunes 
fréquentent la structure quotidiennement. Ils en 
ont besoin car en restant traîner dehors, par-
fois dans le froid ou sous la pluie, ils ne sont 
pas dans les meilleures conditions pour réus-
sir à l’école. Cela peut engendrer aussi des  

problèmes de voisinage ou de détritus abandon-
nés sur la voie publique. Enfin, ils deviennent 
des proies faciles pour les racketteurs, dealers, 
etc. On préfère donc les savoir ici, au chaud. » 
Les jeunes font leur vie pendant cette pause, 
l’équipe d’animation se fait discrète mais elle 
n’est jamais loin afin de pouvoir tenir son rôle 
d’accompagnement, d’écoute et de prévention 
contre le harcèlement, les addictions ou les 
troubles alimentaires, ... C’est une équipe ex-
périmentée et complémentaire. « Il faut sans 
cesse se réinventer car les jeunes changent, ils 
ont aujourd’hui d’autres besoins qu’hier et notre 
dispositif permet cette adaptation. Ils évoluent 
dans un cadre mais avec une grande liberté et 
les habitants sont rassurés. Malheureusement, 
il reste encore beaucoup de jeunes dehors. »
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LES ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES POUR L’ANNÉE 2021

C’est dans un contexte inédit que les budgets primitifs 2021 ont été vo-
tés par l’assemblée délibérante en séance du conseil communautaire du  
18 mars dernier. Le budget principal s’établit à 19 300 574 €  permettant ainsi 
de poursuivre les investissements en faveur du développement du territoire.

 
AdministrAtion générAle et  

services techniques

culture

sport

enfAnce et Jeunesse

petite enfAnce

Action sociAle

AménAgement du territoire

environnement

economie
 

tourisme

Georges BELOU a travaillé durant 40 ans dans un service Finance 
de la Fonction Publique Territoriale. C’est en 2006 qu’il a décidé 
de s’installer sur Ségoufielle dont il est devenu le maire en 2014  
« parce que je trouvais que le village avait un joli potentiel et que je 
souhaitais y mener des projets. » Il s’agit de son deuxième mandat 
de vice-président à la communauté de communes. Lorsqu’il n’œuvre 
pas pour la vie locale, cet amoureux d’espace et de nature part  
s’isoler à la montagne, dans les Hautes-Pyrénées.

Dans quel contexte s’inscrit le budget 2021 de la communauté de communes ?
L’année 2020 fut exceptionnelle au titre de la crise sanitaire qui a eu une répercussion majeure sur l’exécution 
des budgets de la Gascogne Toulousaine avec des dépenses exceptionnelles liées à la gestion de la crise mais 
également des dépenses non réalisées ou reportées. Le budget principal 2021 a été élaboré, comme chaque 
année, en concertation avec l’ensemble des élus et des services, coordonné par la direction et le service fi-

nances de la CCGT. D’ailleurs, je 
tiens à souligner ici que j’ai la chance 
de travailler en toute confiance avec 
un service très professionnel.
La bonne santé financière de la  
collectivité nous permet de poursuivre 

les investissements prévus, sans augmenter les taux d’imposition des ménages et des entreprises et en main-
tenant son soutien aux associations et acteurs qui participent au dynamisme et à la qualité de vie du territoire.

Quelles sont les caractéristiques de ce nouveau budget ?
Une section de fonctionnement marquée par la crise sanitaire avec des dépenses exceptionnelles liées au pro-
tocole sanitaire avec l’entretien du multi-accueil et de la piscine mais également des dépenses « de rattrapage 
» suite à un exercice 2020 partiellement exécuté et/ou des reports de dépenses comme le renforcement indis-
pensable du service informatique ou des services techniques. Nous avons effectué un choix de prudence quant 
à l’estimation des produits issus de la fiscalité des entreprises et des recettes des usagers des services petite 
enfance, enfance, jeunesse et piscine.
La section d’investissement est quant à elle marquée par le lancement d’un nouveau programme pluriannuel 
d’investissement (2021/2026) qui sera calibré par rapport aux capacités de financement de l’intercommunalité. 
La section d’investissement est en suréquilibre, c’est-à-dire que le BP 2021 a été voté avec plus de recettes que 
de dépenses en investissement du fait notamment des excédents de résultat reportés des années antérieures.
Tout cela concourt à l’autofinancement des dépenses d’équipement de cette année et des années futures afin 
d'avoir peu recours à l'emprunt.

Quels sont les principaux investissements à venir ?
Je pense entre autres à la finalisation du chantier de rénovation de la piscine, un équipement très attendu par 
les habitants et au début des travaux du multi accueil de Fontenilles. La question du départ de Fontenilles de la 
Gascogne Toulousaine aura forcément des conséquences financières quant à la gestion de l’intercommunalité 
que nous devons anticiper.

Georges BELOU
Vice-président aux Finances

QUESTIONS À...

“ Le budget 2021 est un équilibre délicat 
entre incertitude et nécessité d’assurer 

un service public de qualité. „



LES TAUX D’IMPOSITION VOTÉS 
PAR LA CCGT

(inchangés depuis 5 ans)
Sur les entreprises : 

Cotisation foncière des entreprises (CFE) : 32 %
Sur les ménages :

- Taxe foncière bâti : 0,90 %
- Taxe foncière non bâti : 5,22 %
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LES ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES POUR L’ANNÉE 2021

COVID-19 
142 000 € de dépenses

• Protection individuelles  
(masques, solutions hydroalcooliques, 

thermomètres..)
•  Produits de nettoyage virucide

• Plaques de plexiglas
• Bornes distributrices de gel 

•  Site Internet commerce local  
• Aides aux entreprises

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45%
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15%

4 %

3 %

39 %

23 %

2 %

8 %

2 %

2 %

1 %

POIDS DES COMPÉTENCES EN 2020

À RETENIR

BUDGET 
TOTAL

19,3 
millions d’euros

15,9 
milllions d’euros

de fonctionnement

3,3
milllions d’euros
d’investissement

6 BUDGETS ANNEXES 
• Photovoltaïque (toit de la piscine) : 23 270 €
• 5 budgets zones d’activités qui sont à des 
niveaux divers d’exécution :
w Roulage (Pujaudran) : achèvement de 
commercialisation en 2022 – 68 676 k€
w Espèche (Fontenilles) : travaux de viabilisation 
en cours pour la commercialisation de 7 lots – 
193 226 €
w Génibrat (Fontenilles) : réserve foncière - 
31 081 k€
w Pont Peyrin III (l’Isle Jourdain) : lancement de la 
maîtrise d’œuvre – 303 006 €
w Les Martines (l’Isle Jourdain) : études de 
programmation achevées – 99 164 €
N.B : prise en compte uniquement des charges réelles

3 BUDGETS AUTONOMES
• Centre Intercommunal d'Action Sociale :
10 119 €
• SAAD : 350 900 €
 • Office de Tourisme : 159 865 €
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LES ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES POUR L’ANNÉE 2021

Dépenses fonctionnement Recettes fonctionnement

Dépenses investissement Recettes investissement

Charges à caractère général
Charges de personnel

Reversement aux communes et syndicats
Autres charges de gestion courante

Charges financières
Charges exceptionnelles et dotation aux provisions

Dépenses imprévues
Opérations d’ordre (pas de mouvement)

Produits des services familles/usagers
Impôts et taxes
Dotations, subventions et participations
Opérations d’ordre (pas de mouvement)
Excédent de fonctionnement reporté (année 2020)

Dépenses travaux et études
Subventions versées (aides aux entreprises, Gers numérique)

Remboursement capital d’emprunt
Dépenses imprévues

Opérations d’ordre (pas de mouvements)

Autofinancement des projets
Subventions perçues (Etat, CAF, Région,...)
Opérations d’ordre (pas de mouvements)

Elle a introduit de nouvelles mesures qui rendent difficilement lisible la trajectoire financière des collectivités à 
moyen terme. Nombre de ces mesures concernent le plan de relance et annoncent une forte diminution des 
impôts dits « de production » (réduction de moitié de la valeur locative des établissements industriels pour la 
taxe foncière des entreprises et la contribution foncière des entreprises). 
Pour rappel, c’est aussi en 2021 que la réforme de la fiscalité locale introduite par la loi de finances 2020 va 
entrer en vigueur, avec la suppression de la taxe d’habitation sur les résidences principales et la réforme du 
financement des collectivités territoriales (fraction de TVA).

La Réforme de la loi de finances pour 2021



9

LES ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES POUR L’ANNÉE 2021

Fin des travaux de rénovation de la piscine 
intercommunale : 120 000 €

Fin des travaux d’aménagement et 
accessibilité de la MJC : 47 000 €

Fin des travaux de réhabilitation du stade 
de Frégouville : 112 000 €

Rénovation du bassin de rétention 
de Pont Peyrin : 325 000 €

Suite et fin de l’élaboration du PLUi-H : 
133 000 €

Création du bassin de rétention et de la 
voirie (giratoire gymnase et SDIS) : 180 000 €

Fin des fouilles archéologiques sur le site 
du futur SDIS : 84 000 €

Subvention annuelle Gers numérique : 90 000 €

Rénovation énergétique divers bâtiments : 
80 000 €

Début des travaux de rénovation et 
d’agrandissement du multi accueil de 
Fontenilles (projet global 990 k€) : 188 000 €

Aides aux entreprises : 130 000 €

PRINCIPAUX INVESTISSEMENTS 
   PROGRAMMÉS EN 2021
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EN TRAVAUX

LA PISCINE INTERCOMMUNALE 
SE REFAIT UNE BEAUTÉ

Travaux de traitement de l’air
• Amélioration de la qualité de l’air sous l’abri 

• Réduction des odeurs de chlore
• Optimisation du maintien de la température de l’eau 
et donc des coûts énergétiques.

Réfection de la résine du bassin
• Pause d’un composite spécifique en sous-

couche sur le sol et les parois basses du bassin
• Ponçage et finitions
• Mise au norme des tracés des lignes d’eau
Menés par l’entreprise Eurotip (82) ces travaux ont 
débuté en décembre 2020 et sont en cours d’achè-
vement. Le chantier a été encadré et coordonné par 
les agents techniques de la CCGT. Le bon équilibre 
entre l’humidité et la température ambiante de l’air a 
rendu ces travaux compliqués et retardé le temps de 
séchage et l’enchaînement des travaux.

Remplacement du revêtement
• Pause de nouvelles dalles autour de la  

buvette et de la sortie des vestiaires afin de créer une 
homogénéité avec le revêtement des plages.

Remplacement des moteurs de 
l’abri piscine

Mais aussi l'aménagement technique et sécuritaire 
du local de traitement de l'eau. 

1

2

3

4

Depuis l’an dernier, la piscine fait l’objet d’un programme de travaux  
complet visant à améliorer le confort des usagers et des agents, à  
favoriser l’attractivité de cet équipement intercommunal mais également à  
prolonger sa durée de vie et à optimiser les coûts.

231 000 € 
Coût global prévisionnel



À l’automne 2020, la communauté de communes a en-
tamé les travaux de rénovation de l’ancien local de stoc-
kage. Le gros œuvre a été effectué par une entreprise 
spécialisée (maçonnerie, isolation, menuiserie, électricité 
et baie informatique,...), tandis que les peintures ont été 
réalisées en régie par les agents des services techniques 
de la Gascogne Toulousaine. Ce chantier se poursuivra 
avec les travaux d’accessibilité de l’Ad’AP (agenda d’ac-
cessibilité programmée) tels que l’accès aux différents 
bâtiments annexes de la MJC. 
La superficie a été doublée, 
passant de 15 m2 à 30 m2, 
permettant ainsi un meilleur 
confort pour l’équipe de la 
radio locale qui pourra ac-
cueillir ses invités dans des 
conditions adaptées et en 
sécurité sanitaire. 
« Lorsque la situation sanitaire le permettra, la radio  
partira à la rencontre des habitants du territoire pour  
raconter des petites et des grandes histoires en créant du lien social. » Frédéric PAQUIN, vice-président au 
Sport et à la Culture.
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EN TRAVAUX

JOUR J POUR LES NOUVEAUX LOCAUX DE
RADIO FIL DE L’EAU

“ Radio Fil de l'Eau est un bel outil
de promotion pour le territoire. 

En ces temps de crise, un soutien, 
un endroit où discuter.„  

Frédéric PAQUIN

STADE DE FRÉGOUVILLE 
POINT D’AVANCEMENT

Ce chantier est bientôt terminé et le terrain sera 
opérationnel à la rentrée scolaire 2021. 
Le stade a récemment été enherbé et traité, une opé-
ration qui aura pris du retard à cause de la météo mais 
également des contraintes sanitaires liées au COVID19 
(confinements, couvre-feu). L’arrosage semi-intégré  et 
les équipements (poteaux, cages et filets) seront instal-
lés courant avril.

Ce nouvel équipement sportif doit servir à l’entraîne-
ment des jeunes des clubs de rugby et de football du 
territoire de la Gascogne Toulousaine.

Montant prévisionnel des travaux :
220 000 € HT

Subventions notifiées : 91 552 € 
(État, département du Gers et Syndicat  

d’Électrification du Gers)

La radio locale est un acteur important du territoire, 
vecteur d’échanges sociaux et culturels. Au regard 
de son dynamisme et de ses besoins, notamment en  
matière d’accueil des invités, les équipes avaient 
donc besoin d’aménager dans un nouveau local.



12

dossier

 

La Gascogne Toulousaine poursuit son soutien aux entreprises du 
territoire. Elle s’est engagée aux côtés de la région Occitanie sur 
deux dispositifs financiers d’aide d’urgence et de relance écono-
mique. Elle a également créé une plateforme internet dédiée aux 
commerçants, artisans et producteurs locaux.

UN PLAN D’AIDE POUR LES
ACTEURS ÉCONOMIQUES

Fonds de Solidarité Exceptionnel 
Occitanie (FSE)
Ce dispositif d’urgence économique est une aide  
financière aux entreprises qui ont connu des 
pertes de chiffre d’affaire pendant les mois de 
mars, avril et mai 2020, selon des critères définis 
par la région Occitanie. 
Au total, ce sont 148 dossiers qui ont été déposés 
pour une centaine d’entreprises bénéficiaires 
sur le territoire de la Gascogne Toulousaine. 
Le montant total des aides versées s’élève à 310 
000 € dont 103 250 € financés par la CCGT.

Fonds « L’Occal »
Lancé en juin pour aider les acteurs du commerce, 
de l’artisanat et du tourisme à faire face à la crise 
et se relancer, les aides de ce dispositif ont été 
prolongées et renforcées. En effet, avec le second 
confinement, ce dispositif a élargi les secteurs 
bénéficiaires et proposé des prises en charge 
de loyers aux entreprises obligées de fermer en  
novembre 2020 (volet 3).
Le bilan provisoire de ce dispositif, toujours en 
cours, est le suivant : 38 dossiers enregistrés 
et 170 000 € versés aux entreprises du territoire 
dont 55 000 € par la CCGT.

Durant le deuxième confinement, la Gascogne Toulousaine a créé un site internet dédié aux com-
merçants, artisans et producteurs locaux. Cet outil pratique a été développé par la société lisloise 
TIRIA pour donner un coup de pouce aux commerces qui ne pouvaient pas ouvrir normalement. Le site 
doit perdurer au-delà des phases de confinement afin d’être une vitrine pour les acteurs économiques 
du territoire. Christophe TOUNTEVICH, maire de Fontenilles et vice-président au Développement éco-
nomique précise que « cette action communautaire s’inscrit directement dans le Schéma de Développe-
ment économique du territoire qui vise notamment à valoriser, promouvoir et accompagner nos acteurs 
économiques. »

m Vous êtes commerçant, artisan ou producteur et vous n’êtes pas encore recensés : 
Inscrivez-vous sans tarder via le site internet : https://www.ccgascognetoulousaine.com



ouverture de cette brasserie, initialement  
prévue pour avril 2020, a été repoussée 
maintes fois à cause de la situation sani-

taire liée au COVID19. Pendant cette longue pé-
riode d’attente, Philippe Debarre (47 ans) a pu 
compter sur le soutien et les conseils de la commu-
nauté de communes de la Gascogne Toulousaine.  
Aujourd’hui, l’établissement n’attend plus que le 
feu vert du gouvernement pour accueillir enfin ses  
premiers clients.

Pouvez-vous nous présenter votre projet ?
Le Bistrophil est une brasserie et un bar d’ambiance 
le soir. Nous proposerons une cuisine traditionnelle 
revisitée, des viandes et poissons grillés à la plancha, 
etc. Je suis maître-restaurateur et j’ai donc à cœur de 
cuisiner des produits frais et locaux, pour cela je sou-
haite travailler avec la boucherie Deluc, les serres 
Dellarossa pour les légumes ou la Braxéenne pour 
les bières. Je serai le chef d’orchestre d’une équipe 
de 16 personnes dont un chef cuisiner. Nous dispo-

sons de beaux espaces pour accueillir les clients 
avec une salle, une pergola chauffée et une terrasse 
avec un terrain de pétanque. Nous organiserons des 
afterwork et des soirées à thème (dégustations de 
vins ou de bières, soirées musicales, ...). Pour la dé-
coration, j’ai imaginé un mélange entre style indus-
triel et bois brut.

De quelles aides économiques avez-vous béné-
ficié ?
Le Fonds de Solidarité Exceptionnel Occitanie  
pendant le 1er confinement puis le volet 1 du Fonds 
L’OCCAL de la Région, abondés par la commu-
nauté de communes. Pour cette aide, j’ai reçu 
le précieux soutien du service développement  
économique de la Gascogne Toulousaine qui m’a 
accompagné depuis le début (prêts bancaires,  
subventions et aides publiques, suivi du projet, ...). C’est  
d’autant plus appréciable que l’esprit entrepreneu-
rial n’est pas toujours soutenu. Si la prise de risque 
était calculée, la période a compliqué les choses. 
C’est pourquoi, toutes ces aides publiques (État,  
Région, communauté de communes) sont  
indispensables pour démarrer, donner des garanties 

aux banques qui sont 
frileuses face à la crise 
et puis, ça fait du bien 
moralement de se sentir 
soutenu.

Quels sont vos espoirs et vos attentes ?
En tant que chef d’entreprise, je me dois d’être  
optimiste. Et je le suis de nature ! À présent,  
j’attends avec impatience de pouvoir faire mon  
métier. Il y a une véritable demande sur cette zone  
d’activités qui compte plus de 400 salariés et les  
habitants alentours sont aussi à la recherche d’un 
endroit chaleureux pour un bon moment.

AVEC 25 ANS D’EXPÉRIENCE, À LA TÊTE D’UN ÉTABLISSEMENT HÔTELIER À  
LUCHON PUIS DU RESTAURANT « LE GOÛT DES ÔTRES » À COLOMIERS, PHILIPPE 
DEBARRE VIENT DE SE LANCER DANS UN NOUVEAU PROJET AVEC LA CRÉA-
TION DU BISTROPHIL DANS LA ZONE D’ACTIVITÉS DU ROULAGE À PUJAUDRAN.

TÉMOIGNAGES

L’

“ Je rêve d’un restaurant 
convivial où tout le monde 
pourra se retrouver. „



Renaud aime toutes les fleurs mais privilégie avant tout celles de saison pour ses compositions. 
« J’aime la fleur champêtre, bucolique et romantique. Anémones, renoncules, tulipes, pivoines. 
Même si c’est parfois compliqué, je travaille au maximum avec des producteurs français et locaux 
: 2 sur Toulouse, 1 gersois et 1 feuillagiste lotois spécialiste en permaculture et agroforesterie. » 
Pendant le deuxième confinement, Renaud a animé la ville au travers de ses vidéos publiées sur 
les réseaux sociaux pour lesquelles il partait à la rencontre des commerçants Lislois pour inciter 
les habitants à consommer local pour les fêtes de Noël et créer du lien. « La solidarité est pour 
moi ce qu’il y a de plus essentiel, surtout pour traverser cette sombre période. Depuis le début 
de la crise, j’ai pu bénéficier de plusieurs aides économiques importantes pour maintenir mon  
activité : le fonds de solidarité exceptionnel  à hauteur de 1 500 € co-financé par la région Occita-
nie et la communauté de communes ainsi que l’aide au loyer du fonds L’OCCAL régional égale-

ment abondée par la Gascogne Toulousaine. »  
Ce lien, il le tisse également au travers de son 
action au sein de l’association des commerçants  
« J’achète à l’Isle » dont il est désormais secré-
taire. Et si on lui demande de quoi il aurait envie 
pour la ville, il répond du tac au tac : « Encore 
plus de solidarité entre commerçants, anciens 
et nouveaux, mais aussi une vie culturelle plus 
dense pour nourrir les âmes et les cœurs. La 
culture est essentielle car c’est une ouverture 
au monde et aux autres. Elle est source d’édu-
cation. La ville a beaucoup de potentiel et de 
nombreux passionnés sont prêts à s’investir 
pour cela. »
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RENAUD, ARTISAN FLEURISTE 
POÉTIQUE ET ENGAGÉ
EN POUSSANT LA PORTE DU MAGASIN, LA 
BEAUTÉ DES LIEUX ET LE PARFUMS DES FLEURS 
NOUS ENNIVRE. ICI, TOUT EST RAFFINÉ,  
ÉLÉGANT ET LA PERSONNALITÉ DU CRÉATEUR 
ATTACHANTE. CASQUETTE VISSÉE SUR LA TÊTE, 
CE GRAND BARBU À L’ESPRIT CRÉATIF EST  
DEVENU UNE FIGURE INCONTOURNABLE DE LA 
VILLE DE L’ISLE-JOURDAIN.

riginaire d’Olargues dans l’Hérault, Renaud a  
installé son magasin de fleurs au cœur de 
l’Isle-Jourdain en 2016. Le jeune homme est un 

artisan au sens premier du terme. Doué pour le travail  
manuel, il cultive avec soin une technique artistique  
traditionnelle transmise de génération en génération.  
« Mon arrière arrière grand-mère était «fleureuse». Elle  
promenait sa charrette de fleurs dans la campagne et sur 
les marchés. Une passion qu’elle nous a léguée puisque 
ma grand-mère avait un jardin richement fleuri et j’ai une 
cousine fleuriste. J’ai toujours eu un rapport privilégié à la 
nature et aux fleurs. C’est donc assez naturellement que 
je suis devenu fleuriste à mon tour dès l’âge de 16 ans. »
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dossier
EN JUIN 2017, LE PREMIER BRASSIN DE KANETTE DONNE NAISSANCE À LA 
KRIPLE, UNE BIÈRE À TRIPLE FERMENTATION. DEPUIS, OLIVIER GILLET A ENRICHI 
SA GAMME QUI COMPTE 6 CUVÉES DIFFÉRENTES. INSTALLÉ SUR AURADÉ, IL 
FOURMILLE DE PROJETS POUR AMÉLIORER LES PROCESS ET AUGMENTER SA 
PRODUCTION.
Comment est née votre brasserie ?
Je suis passionné de bières depuis longtemps 
et j’ai commencé par brasser en amateur, puis 
créer ma micro-entreprise en parallèle de mon 
travail dans l’aéronautique, sur les logiciels em-
barqués. La baisse d’activité dans ce secteur 
et le manque de perspectives m’ont incité à 
me remettre en question et réfléchir à ce dont 
j’avais vraiment envie. Depuis le mois de février 
dernier, j’ai donc décidé de me consacrer entiè-
rement à ma brasserie.
Mes bières sont artisanales, ce qui représente 
uniquement 8% du marché de la bière en 

France. En 2020, j’ai produit 52 hectolitres de 
bières (blonde, blanche, rousse, ambrée, triple, 
IPA et quelques brassins éphémères). Jusqu’à 
présent, j’écoule essentiellement ma produc-
tion sur les marchés de l’Isle-Jourdain, Légue-
vin, Samatan, Fontenilles, Cox et Plaisance du 
Touch. Je travaille avec quelques commerces 
implantés sur la Gascogne Toulousaine.

Quelles ont été les répercussions de la crise 
sur votre activité ?
Les mois de mars, avril et mai ont été particu-
lièrement difficiles car tout était à l’arrêt. Il y a 
eu une embellie durant l’été car, malgré l’an-

nulation des marchés gour-
mands et des foires, les gens 
ont joué le jeu en consommant 
local. J’ai ressenti un change-
ment de comportement des 
consommateurs et j’espère 
que cela perdurera. La fin d’an-
née, habituellement consacrée 
aux marchés de Noël a égale-
ment été compliquée. Pendant 
le premier confinement, j’en ai 
profité pour créer mon site in-
ternet et j’ai mis en place la boutique en ligne 

durant le deuxième confinement. 
Un outil qui ne représente pas 
un volume de vente important 
mais qui permet d’avoir une  
vitrine pour se faire connaître. 

Dans quelle mesure les différents dispositifs 
économiques vous ont aidé ?
Je viens de bénéficier du volet 2 du fonds    
L’OCCAL déployé par la Région et la CCGT. 
Une aide de 23 000 € pour laquelle la Gascogne 
Toulousaine participe à hauteur de 33 %. C’est 
très compliqué d’obtenir des aides en tant 
qu’auto-entrepreneur, pour moi c’est la 1ère en 
4 ans. Cette aide est essentielle car sans elle, 
je ne pourrais pas développer mon activité. Elle 
va me permettre d’investir dans un équipement 
d’embouteillage, capsulage et étiquetage auto-
matique. Ainsi, je vais pouvoir augmenter ma 
production et réduire la manipulation des pro-
duits, l’une des nombreuses exigences liées au 
COVID. Les rôles de la Chambre des métiers et 
de l’artisanat et celui du service économique de 
la Gascogne Toulousaine ont été très précieux, 
me permettant d’avoir une visibilité et une meil-
leure compréhension des aides économiques. 

Avez-vous d’autres projets ?
Je développe une nouvelle gamme, toute aussi 
qualitative et sympathique : la Guiteta (petite 
cane en occitan) avec Blondie, Bianca et Roukie 
destinée à promouvoir la bière artisanale du 
Gers auprès du plus grand nombre. Mais pour 
pouvoir travailler correctement, je vais bientôt 
avoir besoin d’agrandir mon atelier et je com-
mence à chercher un terrain ou un bâtiment  
industriel d’une surface de 300 m2 environ.

“ On sent un retour à la consommation 
locale et responsable, bénéfique pour les 
commerces de proximité et la planète. „
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dossier
CETTE CRISE DU COVID-19 TOUCHE DE PLEIN FOUET LE SECTEUR DE LA  
RESTAURATION ET CE, MÊME SI LES PIZZERIAS ONT TIRÉ LEUR ÉPINGLE DU JEU EN  
PROPOSANT DE L’EMPORTER. VINI & PIZZE (L’ISLE-JOURDAIN) A PU COMPTER 
SUR LES AIDES PUBLIQUES ET L’ÉQUIPE A ENTIÈREMENT REVU SA STRATÉGIE DE 
DÉVELOPPEMENT EN DIVERSIFIANT SON ACTIVITÉ.

est en avril 2018 que l’aventure « Vini 
& Pizze » a démarré pour Florian qui 
a ouvert sa pizzeria artisanale sur 

l’Isle-Jourdain (place Gambetta) où il aime  
travailler des produits locaux et italiens de  
qualité. Depuis, sa femme Alice l’a rejoint 
dans le projet pour lequel elle gère la commu-
nication, le contrôle qualité et le respect des  
process. Lorsque le COVID a frappé le pays, le 
restaurant était en plein essor et le couple devait 
ouvrir un deuxième restaurant (rue Baqué). Cette 
nouvelle adresse a finalement été entièrement 
repensée pour ouvrir ses portes en avril 2021. 
 
Quelles ont été les adaptations nécessaires 
pour faire face à la crise ?
Il y a eu plusieurs temps. Durant les deux 
confinements, nous avons beaucoup travaillé 
car tous les restaurants étaient fermés. Nous 
avons alors enregistré une hausse de 10 % à  
15 % des ventes. Avec le couvre-feu à 20 h 
nous avons observé une légère baisse et nous 
avons dû nous adapter, mais nous sommes sur-
tout entrés dans le dur avec la mise en place du 
couvre-feu à 18 h qui a engendré une chute de 
70 % de notre chiffre d’affaires. Nous sommes 
obligés de jouer davantage avec le dispositif du 
chômage partiel. Enfin, nous avons entièrement 
repensé notre nouveau projet qui devait initia-
lement avoir une partie restaurant importante. 
Une équipe de 4 personnes animera cette  
boutique où il y aura une partie épicerie médi-

terranéenne et une partie traiteur à emporter de 
type trattoria italienne. Nous venons de déve-
lopper notre site internet avec la société lisloise 
Tiria et les clients pourront passer leur com-
mande directement en ligne. Cette crise nous 
a fait prendre pleinement conscience qu’il était 
essentiel de consommer local. Nous travaillons 
déjà avec des commerces locaux pour le café, 
la viande, les légumes, les herbes ou les bières 
mais nous allons valoriser plus encore les cir-
cuits courts ou les producteurs qui ont une dé-
marche éthique. Cette nouvelle adresse est ou-
verte en continu de 10 h à 21 h 30, du mardi 
au samedi et le dimanche jusqu’à 15 h où nous 
proposerons des brunchs. L’idée étant que l’on 
puisse y boire son café le matin, faire quelques 
courses ou acheter son repas à emporter.

De quelles aides économiques avez-vous 
bénéficié ?
Nous avons bénéficié de 2 aides du Fonds de 
Solidarité Exceptionnel pour mars et avril ainsi 
que 2 aides du fonds L’OCCAL (volet 2 et 3)  
visant notamment à soutenir les investisse-
ments nécessaires à la reprise d’activité, tels 
que la création du site Internet, mais aussi à 
la relance ou la montée en gamme des éta-
blissements. Cette enveloppe nous permet 
ainsi d’équiper notre nouvelle boutique en mo-
bilier, matériel de cuisine et d’aménager deux  
espaces distincts.

Avez-vous d’autres projets ?
Nous allons ouvrir une pizzeria-épicerie sur 
Pibrac et une pizzeria à emporter à Légue-
vin. Au total, 16 emplois supplémentaires vont 
être créés. Des profils qualifiés mais aussi des  
réorientations pour des personnes qui ont  
besoin de reprendre confiance en elles.

y

C’
Florian GUIRAUD et la jeune pizzaïola Clara PAÏUSCO.
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VOILÀ 32 ANS QUE LIONEL DUPUY EST LE PATRON DU BAR CHEZ LULU SITUÉ AU 
CŒUR DE FONTENILLES OÙ IL ACCUEILLE LES CLIENTS LE MIDI AUTOUR D’UNE 
CUISINE TRADITIONNELLE. AUJOURD’HUI, IL ATTEND AVEC IMPATIENCE L’AUTO-
RISATION DE RÉOUVRIR TOUT EN METTANT LA TOUCHE FINALE AUX TRAVAUX DE 
RÉNOVATION ENTREPRIS DURANT CETTE PAUSE FORCÉE.

“ La nuit, je dors mal et  
je repasse le film de ma vie. „

Le monsieur est comme un lion en cage 
car voici bientôt 5 mois qu’il a dû tirer le  
rideau de son établissement. Une éternité. Et 
une première pour ce travailleur acharné qui 
est habituellement sur le pont 7 jours sur 7.  
L’activité lui manque mais aussi et surtout, ses 
clients, les échanges, le contact humain tout 
simplement.

« À la base, je ne suis pas du métier. J’ai 
commencé à travailler dans la sérigraphie in-
dustrielle. Et puis, un jour, allez savoir pour-
quoi, j’ai eu envie d’ouvrir mon bar. C’est 
un métier très exigeant et qui laisse peu de 
place pour une vie de famille, bien loin de 
l’image que peuvent en avoir certains. Ceux 
qui pensent que c’est amusant et que l’on 
passe son temps à bavarder avec les clients  
derrière le comptoir. »
Lionel a ouvert son bar en 1989 et la partie 
restauration 20 ans plus tard. Au service, il 
peut compter sur l’aide de Bernard qui l’ac-
compagne depuis 15 ans et de Betty en cui-
sine qui prépare depuis 12 ans les buffets à 
volonté et les plats du jour faits maison. Il a 
décidé de profiter de cette longue période de 
fermeture forcée pour entamer des travaux 
de rénovation. « Un chantier dans lequel je 
n’aurais jamais pu me lancer sans cette pé-
riode de pause. Avec l’aide de mon frère et 
d’un maçon, nous avons refait à neuf le comp-
toir, les peintures, les sols et réalisé quelques 
travaux d’électricité. Cela donnera au bar un 
petit coup de jeune et puis ça permet de s’oc-
cuper la tête. Cette crise est très difficile à 
vivre, j’ai du mal à dormir la nuit. Dans ces 
moments-là, on a tendance à broyer du noir 
et à remettre en question ses choix de vie. »

Il se souvient avec nostalgie de l’époque où 
les clubs sportifs avaient leur siège au sein 
des bars. « Les gens se parlaient alors, se 
mélangeaient. Les jeunes avec les vieux. 
Les rugbymen côtoyaient le club du 3ème âge.  
Aujourd’hui, on a tendance à vivre chacun de 
notre côté, à se recroqueviller sur soi-même.» 
Depuis le début de la crise, le patron du bar 
chez Lulu a notamment bénéficié du Fonds 

de Solidarité Exceptionnel régional. Au total, 
6 000 € dont 2 000 € versés par la Gascogne 
Toulousaine. « Avant tout ça, mon établis-
sement était devenu rentable. La crise a 
cassé cette dynamique. Lorsque je pourrai  
réouvrir, j’espère que les clients seront 
au rendez-vous. J’ai l’espoir que la situa-
tion s’améliore aux beaux jours où les gens  
seront sans doute heureux de venir boire un 
verre ou manger un bout en terrasse. »

En attendant ce jour, quand Lionel ne peau-
fine pas les dernières finitions de ses travaux, 
il se consacre à son jardin et à son potager 
où il vient de planter salades, artichauds, 
fèves, etc. « Lorsque je travaille la terre, je ne 
pense plus à rien. Parfois, je me demande ce 
que je fais enfermé dans un bar. J’aurais pu 
être paysan. Je me verrais bien au Portugal, 
sur la terre de mon grand-père. J’aime leur 
esprit, leur générosité et leur tchatche. » dit-il 
en souriant. 
On sait de qui il tient...
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TRAVAILLER ET ENTREPRENDRE

UN PARTENARIAT TECHNIQUE AVEC LE GROUPE PARERA

L’entreprise dirigée par Jacques CETTOLO et 
la Communauté de communes ont récemment  
établi un partenariat technique autour d’un projet 
innovant porté par le groupe Parera. 

La signature de cette convention de partenariat entre 
l’entreprise et la Gascogne Toulousaine s’inscrit dans 
le cadre d’un projet innovant porté par le groupe  
Parera et qui a été labellisé « Territoire d’Industrie » en 
2019. Ce projet consiste à développer une plateforme 
destinée aux collectivités locales et aux concession-
naires réseaux et visant à centraliser dans un même 
outil l’ensemble des plans de réseaux mais aussi des 
plans de corps de rue simplifié (PCRS). 
Le partenariat avec la CCGT vise à mener une  
expérimentation sur un périmètre « test », à savoir le 
centre-bourg de l’Isle-Jourdain. Le groupe Parera va 
tout d’abord réaliser un relevé sur le terrain, en 3D et 
en très haute résolution, des rues, des voiries et de 
l’ensemble des réseaux aériens et enterrés. L’entre-
prise utilise pour cela des outils technologiques de 

pointe embarqués sur ses véhicules (le radar LIDAR 
et le Stream Up pour la détection des réseaux enter-
rés). Pour mener à bien ces opérations de relevés 
sur le terrain, l’entreprise bénéficiera de l’appui des 
services techniques de la ville de l’Isle-Jourdain. 
Les données collectées seront ensuite traitées, car-
tographiées et mises à disposition de la CCGT et de 
la mairie de l’Isle-Jourdain, qui disposeront ainsi de 
données très précises et actualisées pour alimenter 
leurs SIG (Système d’Information Géographique) et 
leurs bases de données. En contrepartie, la CCGT 
et la mairie de l’Isle-Jourdain ont mis à disposition du 
groupe Parera des données SIG et les deux collec-
tivités s’engagent également à tester l’outil et à faire 
des retours « utilisateurs » qui permettront, si néces-
saire, d’améliorer les fonctionnalités de cet outil avant 
que celui-ci soit déployé sur le marché.
La Gascogne Toulousaine devient ainsi un ter-
ritoire d’expérimentation. Ce rôle de soutien aux 
entreprises du territoire s’inscrit parfaitement dans le 
cadre des orientations du schéma de développement 
économique de la Gascogne Toulousaine.

David TAUPIAC, président du Pays Portes de Gascogne, 
Francis IDRAC et Jacques CETTOLO. 

Le Groupe Parera a présenté son matériel de 
pointe aux services techniques de l’Isle-Jourdain.

UN POINT SUR LES ZONES D’ACTIVITÉS
ZAE Pont Peyrin III (L’Isle-Jourdain)
Lancée en janvier 2021, la mission de maîtrise 
d’œuvre (voirie, réseaux, terrassements, planta-
tions…) se déroulera jusqu’en juin avec la finalisa-
tion du projet d’aménagement qui entrera ensuite 
dans la phase des procédures d’urbanisme (ins-
truction et délivrance du permis d’aménager) pour 6 
mois environ. Le démarrage des travaux est prévu 
pour le printemps 2022 et la livraison des terrains 
pour les entreprises sélectionnées au printemps 
2023. Cette troisième tranche de la ZAE Pont  
Peyrin s’étend sur 15 ha et 30 lots seront proposés 
à la vente. La vocation de la zone est de pouvoir  

répondre aux nombreuses demandes d’entreprises 
artisanales et industrielles, mais aussi d’accueillir 
des activités de services et commerciales complé-
mentaires de l’offre déjà existante sur le territoire.

ZAE Espèche (Fontenilles)
La commercialisation des derniers lots se poursuit. 
Les travaux de viabilisation seront réalisés entre 
avril et juillet 2021. En parallèle, auront lieu les  
signatures de promesses de vente avec les six 
entreprises industrielles et artisanales qui ont été  
sélectionnées. Les premiers chantiers devraient 
être engagés d’ici la fin de l’année.



AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
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L’élaboration du PLUi-H vient de reprendre à 
14 communes sur le périmètre de la Gascogne 
Toulousaine, après un an et demi de mise en  
sommeil, suite à l’annonce du possible retrait 
de Fontenilles de la communauté de communes 
mais également à cause de retards liés au  
COVID-19.

Actuellement en cours d’élaboration par les élus 
et les techniciens en ce qui concerne le zonage et  
le règlement, la délibération de ce document  
d’urbanisme sera présentée en décembre 2021. Le 
bureau d’études travaille quant à lui sur la mise à 
jour du Projet d’Aménagement et de Développement 
Durable (PADD) pour laquelle toutes les communes 
ont été consultées.
Des réunions publiques et autres formes de concer-
tation seront organisées à l’automne. À cette occa-
sion, vous pourrez venir échanger et donner votre 
avis pour faire avancer ce projet.
Le document exécutoire doit être approuvé 
fin 2022.

Les documents d’éloboration sont disponibles sur 
le site de la CCGT et consultables à tout moment : 

      www.ccgascognetoulousaine.com

UN PARTENARIAT TECHNIQUE AVEC LE GROUPE PARERA REPRISE DU PLUI-H 
À 14 COMMUNES

Vice-président à l’Aménagement du territoire

Gaëtan LONGO

D’où vous vient votre engagement pour la vie locale ?
Après une carrière militaire en France et à l’étranger, j’ai pris 
ma retraite en 1999. J’ai été au service de la nation et c’est 
naturellement que j’ai souhaité être au service de la po-
pulation de ma commune. J’habite Clermont-Savès depuis 
1990, je suis devenu 1er adjoint en 2001 et conseiller com-
munautaire à la culture et au sport en 2003. En devenant 1er 
vice-président de la Gascogne Toulousaine, c’est à présent 
la charge de l’Aménagement du territoire qui m’incombe. Cet  
investissement dans la vie locale est enrichissant de par 
les échanges avec les acteurs du territoire et j’espère avoir 
apporté ma petite pierre à la construction de ce dernier. 
Toutefois, j’ai 72 ans et j’espère pouvoir passer le relai aux 
prochaines élections.

Quelles sont les perspectives de la Gascogne Toulou-
saine en matière d’urbanisation et d’habitat ? 
Le territoire est en forte expansion, il est donc essentiel 
de mener une politique vertueuse en matière d’aménage-
ment et ce, pour le bien-être de tous. Le document d’ur-
banisme en cours d’élaboration prévoit une augmentation 
de la population de 9 000 habitants à l’horizon 2035, y 
compris la ville de Fontenilles. Il faut planifier dès à pré-
sent cette hausse qui sera progressive et le volet habitat 
doit être pensé avec les contraintes du foncier disponible. 
Les prochaines règles d’urbanisme vont nous contraindre 
à construire différemment, soit la ville dans la ville avec la 
réutilisation de l’espace déjà disponible ou la réhabilitation 
d’espace ancien ou vétuste tel que préconisé par Le projet 
de loi Climat & Résilience qui reprend quelques-unes des 
propositions de la Convention citoyenne. À l’avenir, on res-
tera sur un développement raisonné avec de l’habitat indivi-
duel essentiellement et un développement construit autour 
de l’habitat propriétaire, locatif et social. 

Comment retenir les habitants du territoire ?
Celui-ci est très attractif grâce à sa situation géographique 
proche de la métropole toulousaine et de la centralité aus-
citaine, à son côté nature, à une mixité sociale et culturelle 
et un tissu associatif riche. Mais pour retenir les habitants, 
il faut leur proposer des emplois, il est donc important que 
la collectivité facilite l’installation d’entreprises sur son ter-
ritoire. Travailler près de chez soi est une tendance à la-
quelle on aspire de plus en plus, renforcée par la crise du 
COVID et l’envie de revenir à des modes de vie plus res-
pectueux de l’environnement, en réduisant notamment nos 
déplacements. C’est pourquoi, il faudra intégrer les dépla-
cements doux dans nos futurs projets d’aménagement 
du territoire.

+

C’est quoi un PLUi-H ?
Le Plan Local d’Urbanisme intercommu-
nal-Habitat est le document d’urbanisme 
unique à l’échelle intercommunale. Il se 
substitue aux différents documents (POS, 
PLU, cartes communales) existants sur 
chaque commune. Le PLUi-H fixe les grandes 
orientations stratégiques d’aménagement 
et les règles d’occupation et d’utilisation du 
sol valables pour tous : particuliers, adminis-
trations et entreprises.
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Depuis septembre 2020, l’équipe de l’Office Inter-
communal des Sports est au complet avec l’arrivée 
d’Anthony VANDERSNICK (33 ans). En formation 
brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation 
populaire et du sport (BPJEPS) à l’Isle-Jourdain, le 
jeune homme effectue son alternance au sein de 
l’organisme intercommunal. 
Depuis octobre dernier, certaines activités de l’OIS 
sont à l’arrêt, les autres se déroulent en Visio, 
comme pour le Sport Santé Adapté. Marion CU-
VILLIER et Max LEVIN reconnaissent que faire les 
cours en Visio est un peu frustrant et travaillent déjà 
sur la reprise des cours en extérieur pour cet été. 
Aujourd’hui, l’équipe est au soutien des associations 
sportives en souffrance. À la baisse des 
cotisations et des recettes (buvette,  
billetterie,...) s’ajoutent de nombreuses 

difficultés pour ces structures, souvent tenues à bout 
de bras par des bénévoles. « Les compétitions sont 
annulées ou reportées, le protocole sanitaire lié au 
Covid-19 est très lourd, associations et adhérents 
sont privés des moments d’échange et de conviviali-
té qu’ils viennent rechercher dans le sport. Les clubs 
amateurs et les associations souffrent énormément 
de cette crise sanitaire et économique. » explique 
Nicolas PUJO, coordinateur de l’OIS.
L’équipe d’éducateurs de l’OIS pointe du doigt une 
autre réalité : « Avec les confinements et les couvre-
feu, les plus jeunes ont réduit leur activité physique 
tout en augmentant leur temps d’écran. Si cela dure, 
cette sédentarité risque d’hypothéquer leur bien-

être physique et mental. » nous explique Max. 
C’est pourquoi, cet hiver l’OIS a proposé des Dé-
couvertes Multisports (DMS) gratuites pour inciter 
les enfants à la pratique sportive. « Une opération 
que nous espérons pouvoir renouveler. » 
Pour tous ces enfants, l’équipe rêve de dévelop-
per une politique éducative et sportive locale en 
créant un jour une école des sports afin d’offrir 
au plus grand nombre la possibilité d’exercer une 
activité physique, sur le mode des Découvertes 
Multisports à un coût modéré.

SPORT ET LOISIRS

Gérard MEL
Président de l’Office Intercommunal des Sports

L’ÉQUIPE DE L’OIS, UN SOUTIEN POUR LES 
ASSOCIATIONS SPORTIVES DU TERRITOIRE

“ Nous souhaitons que chaque 
enfant puisse trouver sa place  
et l’activité qui l’épanouisse. „

Ce gersois de naissance a été président du Tennis Club 
de l’Isle-Jourdain de 1979 à 2003. Il fut à l’origine de la 
création de l’Office Municipal des Sports en 2000 « parce 
que la ville avait alors besoin d’une structure qui regroupe 
et coordonne toutes les associations sportives. » C’est 
donc assez naturellement que les élus lui ont proposé de 
prendre la suite de Bernard Tancogne à la présidence de 
l’OIS. « Mon rôle est de faire le lien entre le Comité Directeur de la structure et l’équipe d’éducateurs. 
Tous nos projets se travaillent en concertation avec les collectivités et les associations. »
 

Anthony, Marion, Max et Nicolas.



Tarifs et infos auprès de l’Office du Tourisme : 05 62 07 25 57
ot-gascognetoulousaine@orange.frg

Le slow tourisme est l’art de bien vivre et de  
profiter lentement d’une destination, d’une table, 
d’un moment, d’une rencontre, d’un lieu ou d’un  
circuit. Pour cela, l’Office de tourisme de la Gascogne  
Toulousaine vous propose de sillonner les routes du 
Gers à vélo et à votre rythme.

TOURISME ET PATRIMOINE

LE SLOW TOURISME SE DÉCLINE 
À VÉLOS DE PAYS

En quelques années, le tourisme à vélo est 
devenu la première pratique d’itinérance des 
touristes sur le territoire français. Une tendance 
que la crise du COVID-19 est venue renforcer 
car elle incite les voyageurs à prendre le temps 
de voyager, de découvrir et s’imprégner d’un 
territoire tout en conjuguant activité physique et 
mode de déplacement non polluant. 
L’Office de Tourisme vous propose de parcourir la 
Gascogne Toulousaine à travers plusieurs itiné-
taires touristiques et culturels sur les vélos à as-
sistance électrique mis à disposition par le Pays 
Portes de Gascogne dans le cadre de l’opération  
Vélos de Pays. Seul en balade, en couple ou 
en famille, pensez à réserver le matériel auprès 
des conseillères en séjour du territoire. 

• 12 parcours déjà identifiés sur nos communes 
et des itinéraires artistiques et culturels nou-
veaux (petits trajets ou grande boucle) vous 
permettront de découvrir notre patrimoine (bâti, 
paysager,…) à votre rythme.
• Location à la demi-journée, à la journée ou au 
mois (basse saison). 
• Plusieurs tailles de vélo sont disponibles, à 
partir de 12 ans (avec accompagnant).

Office de Tourisme Intercommunal 
de la Gascogne Toulousaine

        Au Bord du Lac à l’Isle-Jourdain
        05 62 07 25 57

L’office de tourisme va se doter d’un nouveau site 
internet. En effet, le précédent datait de 2011 et 
avait besoin d’être entièrement revu, tant d’un 
point de vue graphique que de la manière de  
promouvoir le territoire intercommunal. Après 
consultation, c’est la Scop aveyronnaise Laëtis qui 
a été retenue pour cette future création. 
Le nouveau site Internet verra le jour à la rentrée 
2021 : www.tourisme-gascognetoulousaine.fr

+

LA PISCINE OUVRIRA LE SAMEDI 8 MAI 2021
• Ouverture en mode bassin dynamique découvert
• Renforcement de l’activité initiation (4 - 6 ans) pour familiarisation au milieu aquatique et sécurisation 
des enfants
• Cours d’aquagym : mardi et jeudi de 12 h 30 à 13 h 15
• Cours d’aquabike : lundi de 12 h 30 à 13 h 30 et mercredi de 19 h à 20 h
• Tarification ajustée avec un tarif réduit pour les - de 18 ans et les étudiants afin de favoriser la  
pratique sportive régulière chez les jeunes

Ouverture effective sous réserve de l’avis préalable des autorités préfectorales et sanitaires.
21
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CULTURE

FAIRE DE LA MUSIQUE
EN TEMPS DE COVID

La rentrée 2020 a pu se dérouler normalement 
pour l’école de musique de la Gascogne Toulou-
saine avec la mise en place d’un protocole sanitaire  
renforcé (règles de distanciation, aménagements, 
sens de ciculation et installation de cloisons en plexi-
glace dans les studios de musique). Les emplois 
du temps ont été ajustés en fonction des horaires 
des couvre-feu afin de pouvoir maintenir un maxi-
mum de cours en présentiel. « Nous essayons de 
faire en sorte que la Visio soit juste un outil palia-
tif lorsque nous n’avons pas la possibilité de faire 
autrement. » explique Jean-Louis SALVAIRE, coor-
donnateur pédagogique et professeur de trompette. 
Celui-ci regrette toutefois que l’orchestre sympho-
nique et le Big Band soient à l’arrêt depuis le mois 
d’octobre 2020 car « nous avons pourtant l’espace 
nécessaire pour maintenir les distances entre mu-
siciens. Il me semble que les décisions sont parfois 
prises sans véritable connaissance du terrain. »  
Il s’inquiète surtout des conséquences à long terme 
de cette crise du COVID-19 « petit à petit, on sacrifie 
beaucoup de choses : la culture, l’éducation, la vie 
sociale,... Nous manquons cruellement d’échanges 
humains, d’interactions. On a perdu la possiblité 

de faire les choses qui nous plaisent, comme aller 
au cinéma, écouter un concert, visiter un musée,  
discuter avec des amis autour d’un verre. Au bout 
de cette crise, il y aura tout un tissu à reconstruire. »
Malgré ce climat morose, l’école de musique s’adapte 
à la situation et continue de mener quelques projets. 
« Nous avons pu organiser les auditions de trom-
pette en février, sans public mais avec une captation  
permettant la retransmission en direct pour les  
familles. D’autres auditions sur le même mode sont à 
venir (violoncelle, piano, saxo, ...) et l’Harmonie Junior  
préparera un concert en juin selon le protocole  
sanitaire du moment. »

Découverte d'instruments à l’école
Actuellement, un projet est mené avec  
plusieurs écoles du territoire (Auradé, Endou-
fielle, Pujaudran et l’Isle-Jourdain) où Michaël  
HOSTIER et Eric SABATIER viennent présenter 
aux élèves leurs instruments de prédilection : 
le tuba et le trombone. Il s’agit de montrer aux 
enfants toutes les belles choses que l’on peut 
faire avec ces instruments mal connus.

Les actus de la Maïsoun

Depuis les dernières annonces gouvernementales qui  
sont entrées en vigueur le 6 avril, la MJC s'adapte aux  
nouvelles mesures sanitaires renforcées en proposant, 
dès que c'est possible, la mise en place de ses activités 
sportives et culturelles en extérieur.
La majorité des activités seront prolongées une partie de 
l’été si le nombre de participants est suffisant.

MJC la Maïsoun
8 place de compostelle 

L’ISLE-JOURDAIN 
05 62 07 21 06

contact@mjclamaisoun.fr
www.facebook.com/maisoun.mjc

Écoutez Radio Fil de l’eau 106.6 et 100.9
http://radiofildeleau.fr



La petite enfance est une période essentielle pour 
l’adoption d’habitudes de vie saines telles que la pra-
tique d’activités physiques et la limitation du temps 
dédié aux activités sédentaires. Jusqu’à présent, 
les jeunes enfants étaient considérés comme étant 
naturellement actifs. Au cours des dix dernières an-
nées, il est devenu évident que beaucoup d’entre 
eux ne participaient pas à suffisamment d’activités 
physiques pour maintenir une bonne santé. 
Les conséquences du trop d’écran chez les 0-5 ans 
vont du manque de sommeil, de la prise de poids en 
passant par l’isolement de l’entourage jusqu’à l’aug-
mentation du risque de développer des maladies 
chroniques à l’âge adulte. Cette formation s’est 
déroulée sur l’ALAE d’Auradé sous la houlette de 
Mélanie BRICHE, formatrice au Comité Régional 
EPGV Occitanie engagé dans la mise en place 
d’actions SPORT SANTÉ (joueuse et entraîneuse 
de football).

Objectifs
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ENFANCE ET JEUNESSE

L’organisation mondiale de la santé (OMS) 
recommande de bannir les écrans pour les 
enfants de moins de 2 ans et de limiter à une 
heure par jour leur usage entre 2 et 5 ans.

MOINS D’ÉCRAN, PLUS DE 
TEMPS POUR BOUGER
Les équipes d’animation du territoire parti-
cipent à des formations continues leur permet-
tant de développer leurs compétences ou d’en  
acquérir de nouvelles pour contribuer à leur 
évolution professionnelle. 
Dernièrement, les animateurs ont abordé la 
question des écrans et leurs conséquences sur 
le développement des enfants.

Actualiser ses connaissances des enjeux liés à 
la sédentarité, l’activité physique et au sommeil 
du jeune enfant
Identifier les manières d’agir (auprès de l’en-
fant, auprès des parents) : recommandations,  
méthodes, outils, partenaires
S’approprier des outils et les expérimenter dans 
la mise en place d’actions avec accompagne-
ment dans la mise en oeuvre
Échanger sur les pratiques et expériences

LES PROJETS DES ALAE
Malgré la mise en place de protocoles sanitaires stricts sur les temps 
d’ALAE, les équipes continuent de travailler sur l’élaboration de pro-
jets d’animation avec les enfants.
Ainsi, le groupe élémentaire de Génibrat à Fontenilles a préparé le 
Carnaval Uniday pour l’Unicef (tournois sportifs à thème). Durant les 
vacances d’hiver, les animateurs de Ségoufielle ont mené un projet 
autour de la sécurité routière au travers d’un parcours de sensibilisa-
tion (Buggy Pousse).
À l’heure actuelle, les équipes du service enfance et jeunesse 
sont mobilisées pour la garde des enfants des personnels priori-
taires indispensables à la gestion de la crise.



En 2020, le dispositif de plantation de haies 
champêtres a été étendu aux propriétaires fonciers 
de la Gascogne Toulousaine. La commission Déve-
loppement durable et mobilité de la CCGT conduite 
par Josianne DELTEIL, les associations Arbre et  
Paysage 32 et Arbres et Paysages d’Autan, la  
Fédération départementale des chasseurs du Gers 
et le Groupement des agriculteurs de la Gascogne 
Toulousaine ont sélectionné 7 candidatures en 
fonction de leur action sur la biodiversité comme 
la création d’un corridor écologique (relier un cours 
d’eau et des bois) ou pour privilégier des secteurs 
où il faut créer une trame verte et bleue.
Candidatures retenues : 1 collectivité à Ségou-
fielle - 2 particuliers à Marestaing et l’Isle-Jourdain  
4 agriculteurs à Castillon-Savès, l’Isle-Jourdain, 

Beaupuy et Pujaudran.
Essences plantées : Laurier - Viorne lantane  - Cornouiller sanguin - Chèvrefeuille d’hiver  
(Lonicera fragrantissima) - Troène commun Atrovirens.

   

 
231 000 arbres pour l’Occitanie, c’est le projet porté par la Région qui s’implique ainsi pour la 
préservation de l’environnement en plantant un arbre pour chacun des lycéens scolarisés sur 
son territoire. Mi-mars, Bruno SIRVEN (chef de projet) et David DELLAS (conseiller technique) 
de l’association Arbre et Pay-
sage 32 sont venus coordonner 
la plantation d’une double haie 
à Monferran-Savès (350 plants) 
afin de protéger les cultures 
du vent. « Notre objectif est de  
protéger avant tout l’existant, de 
l’enrichir. » 
Au total, ce sont 40 km de haies 
que l’association plantera dans 
le Gers en 2021.

Les haies et les arbustes sont de véritables acteurs qui agissent sur la  
nature en tant que climatiseur naturel, abri pour la biodiversité ou pompe à  
carbone. Présentation de deux dispositifs de plantation sur le territoire.

DES HAIES POUR LA BIODIVERSITÉ
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© Arbre et Paysage 32

DÉVELOPPEMENT DURABLE

“ Planter est un acte à partager. J’aime l’idée 
que l’on rende quelque chose à la nature. „  

Josianne DELTEIL

2 km 
linéaires 
de haies 

champêtres 

8000 €
coût du projet
dont 1 800 € de 

participation 
par la Fédéra-

tion des 
chasseurs)

5
communes

de la 
Gascogne  

Toulousaine

Rôle des haies dans l’environnement
• Prévention des inondations et lutte contre l’érosion (la haie retient l’eau)

• Épuration de l’eau (la haie filtre les polluants) 
• Régulation thermique (les haies apportent de la fraicheur en période de fortes chaleurs)

• Protection contre le vent
• Développement de la biodiversité (faune et flore)

y



La zone humide de l’Isle-Jourdain a été identifiée en 2004, reconnue Espace Naturel Sensible en 2012 et 
Zone Humide Prioritaire en 2013. Les élus du territoire ont alors souhaité la préserver en délimitant par arrêté 
préfectoral une zone de 468 hectares (dont 305 hectares de surface agricole utile) à forts enjeux environne-
mentaux alors que ce secteur était auparavant considéré seulement comme une zone inondable.
Elle est devenue une zone riche, à préserver et présentant de nombreux intérêts écologiques,  
sociaux et économiques.

DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Les zones humides jouent un rôle de premier plan dans le cycle de l’eau. 
Elles stockent l’eau en période d’inondation et la restitue en période de  
sécheresse. La zone humide de l’Isle-Jourdain a permis de contenir la crue du  
2 février 2021 en évitant que l’eau ne monte jusqu’aux habitations.

L’IMPORTANCE 
DES ZONES HUMIDES

Le réchauffement climatique et la chute de la  
biodiversité nous forcent à repenser 
notre façon de vivre. Au vu de la raré-
faction des espaces naturels, la zone  
humide apparaît comme un réservoir de  
biodiversité et une richesse locale à préser-
ver pour les générations futures.
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Les nombreuses fonctions de la zone :
• Réservoir de biodiversité
• Étalement des crues
• Captage d’eau potable
• Production agricole
• Activités de loisirs (Base de loisirs du lac, Office de 
tourisme, sentiers de randonnées…)
• Fonction sociale : 4 000 m² de jardins familiaux bio, 
espaces de chasse et de pêche,…

Le bassin versant de l’Hesteil, situé à l’est de 
l’Isle-Jourdain est une zone où la SAU (surface agri-
cole utile) est composée à 98% de grandes cultures. 
Or, ce territoire, caractérisé par de fortes pentes, 
est particulièrement touché par l’érosion des sols. 
Pour lutter contre ce phénomène, la communauté de 
communes, en partenariat avec le Groupement des 
agriculteurs de la Gascogne Toulousaine (GAGT), a 
accompagné sur 3 ans une trentaine d’agriculteurs à 
la mise en place de pratiques culturales alternatives 

sur 600 hectares de parcelles agricoles.
La collectivité a décidé de déployer et renouveler ce 
programme sur l’ensemble du territoire, et s’est don-
née comme objectif d’accompagner 500 hectares 
par an à la mise en place de couverts végétaux sur 
les zones les plus érosives.
Budget total : 75 000 € TTC sur 3 ans
Ce programme est soutenu financièrement par le 
conseil départemental du Gers et techniquement par 
la chambre d’agriculture du Gers.

ACCOMPAGNER LES AGRICULTEURS VERS DES PRATIQUES ALTERNATIVES
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La zone humide de l’Isle-Jourdain  
a joué son rôle de zone d’expansion 

des crues (février 2021).



VÉGÉTALISATION DE L’ISLE-JOURDAIN

Pour améliorer le cadre de vie des enfants,  
Martine ROQUIGNY, maire adjointe à l’environne-
ment de l’Isle-Jourdain, a initié un joli projet de 
végétalisation. Elle a décidé d’amener un peu de 
nature dans les écoles et d’aménager des aires 
conviviales dans les cours. Un chantier mené sur 
le groupe scolaire Lucie Aubrac/Paul Bert et qui 
durera deux ans. 
Les premiers travaux d’embellissement ont eu lieu 
dans la cour de l’école élémentaire Paul Bert, sur 
la butte attenante et les espaces verts de l’ALAE.  
« Ce projet a été pensé et construit en collabora-
tion avec le service espaces verts de la ville, Mme  
RICAUD-LAFFITTE (architecte environnementale), 
les équipes éducatives et les enfants qui ont choisi 
eux-mêmes les essences ou le mobilier. » témoigne 
Martine Roquiny. Mardi 23 mars dernier, c’était le 
grand jour pour ces petits apprentis jardiniers qui, 
équipés de plantoirs et d’arrosoirs, ont pu planter 
fleurs et aromates dans les jardinières et les bacs de 
culture. À tour de rôle, ils ont participé à cette création 
végétale collective. Des coins détente seront égale-
ment aménagés prochainement avec la livraison de 
poufs en ciment de couleur et 
de tables de pique-nique. Onze 

arbres dont trois fruitiers, une haie de fruits rouges et 
une mini-forêt vont être plantés, tandis qu’un massif 
de rosiers et une haie brise-vue ont déjà été plantés à 
l’extérieur de l’école. En 2022, la 2ème phase du projet 
s’étendra au reste du groupe scolaire. L’objectif de 
cette végétalisation est de rendre les lieux de vie plus 
accueillants, d’atténuer la chaleur et de sensibiliser 
les enfants à l’environnement. « Il faut les éduquer 

à la préservation de cette bio-
diversité et au soin nécessaire 
à lui apporter pour qu’elle ne 
meure pas mais s’épanouisse 
en produisant des fleurs ou 
des fruits que les enfants pour-
ront récolter eux-mêmes. »

y Coût total : 15 000 €
 

LA VIE DES COMMUNES
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Jour de plantations à l’école élémentaire Paul Bert.

“ Il faut sensibiliser 
les enfants très tôt à 
l’environnement. „

Ce projet en milieu scolaire s’inscrit dans une 
politique globale de l’environnement qui vise 
à redonner sa place à la nature dans la ville et 
favoriser le développement de la biodiversité.

Au travers de son dispositif un « Passeport pour 
fleurir », la commune a invité ses habitants à 
devenir acteur de l'espace public en fleuris-
sant leurs rues.
Une opération visant à favoriser le retour de la 
nature en ville 
Vous pourrez planter des fleurs au pied des 
arbres, faire courir une plante grimpante le 
long de votre mur,... Une manière de parti-
ciper à l’embellissement de votre ville et de   
favoriser la biodiversité.
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LA VIE DES COMMUNES

RAZENGUES : UNE ÉPICERIE AU CŒUR DU VILLAGE

C’est un petit évènement pour la vie du village : voilà 
quelques mois que Céline ESPITALIER et les siens 
ont repris l’activité de gîte et chambres d’hôtes mais 
ont également ouvert une épicerie. Les habitants 
peuvent y trouver tout ce dont ils ont besoin : fruits 
et légumes, conserves, boissons sans alcool, bières, 
vins, produits frais, charcuterie, petit déjeuner mais 
aussi produits d’hygiène et de soin, etc.
« Nous arrivons de Drémil-Lafage. J’étais à la re-
cherche d’un bien atypique et j’ai eu un coup de cœur 
pour le village et ce château. » Madame le maire 
de Razengues est ravie de cette installation car elle 
espérait l’ouverture d’une telle épicerie pour ses ha-
bitants qui n’auront plus à courir systématiquement 
jusqu’à l’Isle-Jourdain pour faire quelques courses.
« J’ai sélectionné des produits adaptés aux besoins 
des habitants et je souhaite privilégier les produits ré-
gionaux qui sont habituellement très demandés par 
les personnes de passage dans les gîtes et chambres 
d’hôtes pour ramener un souvenir de la région ger-
soise. » Mais Céline n’en reste pas là puisqu’elle pro-
pose également un peu de presse, un point relais et 
une boisson chaude ou froide servie sur les tables 
installées dehors sur la place. Le temps de retrouver 
un peu de convivialité...

Epicerie de Razengues 
5 place du village

• Ouverture 7 jours sur 7
• Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15  

et de 15 h 30 à 19 h
• Samedi de 9 h à 12 h 15 et de 15 h 30 à 19 h

• Dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h 15
Passez vos commandes au 06 09 67 30 32.

ENDOUFIELLE : UN MÊME LIEU POUR
LA BIBLIOTHÈQUE ET L'AGENCE POSTALE

Depuis le 17 novembre 2020, la commune a un tout nou-
vel espace réunissant la bibliothèque et l’agence postale. 
Après plus de 18 mois de travaux et quelques retards dus 
à la crise sanitaire, l'équipe municipale a bouclé le chantier 
et permis l'ouverture au public à l’automne dernier.
Les idées fondatrices qui ont guidé ce projet, initié lors du 
précédent mandat, ont été la mutualisation de services, le 
développement du lien social avec un équipement stra-
tégique au cœur du village et la mise aux normes d’ac-
cessibilité. « Ce nouveau lieu de plain-pied donne une 
visibilité plus grande à la bibliothèque ainsi qu'à l'agence 
postale. Cela crée une activité à proximité de l'école. C'est 
très agréable de voir les jeunes enfants venir découvrir les 
dernières nouveautés que Lucie, notre bibliothécaire, a 
dénichées pour tous ses lecteurs. Pendant ce temps, les 

parents peuvent renvoyer leurs colis commandés sur internet et poster leur courrier. D’autres services seront 
déployés dans un avenir proche. » explique Pascale TERRASSON, maire d’Endoufielle.
Coût des travaux : 276 016 € HT dont 60 % de subventions, soit 167 346 € répartis entre  
La Dotation d'Équipement des Territoires Ruraux , la Poste, le conseil régional et le conseil départemental.




